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Prologue
Six ans plus tôt
— Dis, Matteo, tu la vois ?
Les journaux se plaisaient à dépeindre Matteo Vin Santo en homme dénué d’émotions. C’était faux. Son cœur se serrait au spectacle de son grand-père, plus blanc encore que les draps d’hôpital sous lequel il gisait. Le vieil homme, soupçonnait-il, n’avait plus que quelques heures à vivre.
— Si je vois quoi, Nonno ?
— Nonno…, répéta Alfonso Vin Santo.
Il sourit, de ses lèvres sèches et crevassées. Le sourire se perdit dans une grimace de douleur.
— Ça fait longtemps que tu ne m’as pas appelé « Nonno ».
En silence, Matteo baissa les yeux sur les mains de son grand-père — ces mains qui avaient forgé un empire et en avaient tenu la barre jusqu’à son effondrement. Avec émotion, il laissa son regard s’évader par la fenêtre, vers la morne banlieue de Florence.
— Tu vois l’eau ? reprit Alfonso. Tu as toujours aimé la façon dont le soleil s’y reflétait.
Matteo ferma les yeux et vit enfin, sur l’écran noir de ses paupières, le même spectacle que son grand-père : le panorama depuis la terrasse d’Il Grande Fortuna, l’hôtel qu’ils avaient autrefois possédé à Rome. D’un côté, le Tibre déroulait ses méandres. De l’autre, le regard portait jusqu’au Vatican.
Un sentiment de colère, comme toutes les fois qu’il pensait à l’hôtel, lui serra le ventre.
— Oui, répondit-il. C’est magnifique.
— C’est plus que ça. C’est parfait.
Alfonso soupira, puis un éclair de lucidité traversa ses yeux pâles.
— C’est ma faute.
— Non, Nonno.
Matteo se retint de mentionner le nom honni de Johnson. Inutile d’accabler son grand-père. Car c’était lui, le salaud responsable de tout, la cause de la tristesse d’Alfonso — lui et son refus borné de leur revendre l’établissement.
— Je récupérerai le Grande Fortuna, Nonno. Je le jure.
Il avait parlé dans un souffle, et il n’aurait su dire si le vieil homme l’avait entendu. Peu importait. Cette promesse, il la faisait autant à un mourant qu’à lui-même.
Il ne savait pas quand, il ne savait pas comment, mais il ramènerait l’hôtel dans le giron de sa famille.
À n’importe quel prix.



1.
— Vous avez rendez-vous ? demanda la secrétaire d’un ton pincé.
Un rendez-vous, avec son propre mari ? Skye secoua la tête, crispant les doigts sur son sac à main et songeant à la convention de divorce qu’il contenait. La luxueuse entrée était climatisée mais elle avait l’impression d’étouffer depuis qu’elle avait atterri à l’aéroport Marco Polo, quelques heures plus tôt.
— Signor Vin Santo est très occupé. Je suis désolée, ajouta la secrétaire d’un ton qui laissait supposer le contraire.
Skye n’était pas prête à renoncer. Elle devait convaincre son mari de divorcer, et elle devait le faire aujourd’hui. Armée de sa signature, elle pourrait enfin quitter l’Italie — avant qu’il ne découvre la vérité.
— Si vous dites à Matteo que je suis là, je suis sûre qu’il me recevra.
— Et vous êtes Signorina… ? demanda l’autre avec un dédain mal dissimulé.
Skye la comprenait presque — elle savait qu’elle faisait plus jeune encore que ses vingt-deux ans. Le maquillage qu’elle avait appliqué ce matin pour se vieillir un peu avait coulé depuis longtemps. Mais elle avait une bonne raison d’être là, et elle retourna un regard glacial à l’insolente.
— Signora, corrigea-t-elle. Signora Vin Santo.
La fille se décomposa aussitôt, mais se ressaisit bien vite. Elle décrocha le téléphone, les yeux rivés sur le solitaire de dix carats qui ornait la main de Skye.
— Mi dispiace ! Je suis désolée, madame Vin Santo, murmura-t-elle pendant que le téléphone sonnait. Je ne savais pas que Signor Vin Santo était marié.
Skye haussa les épaules, se demandant pourquoi la remarque la blessait. Elle n’avait été mariée qu’un mois avec Matteo — un mois de trop. Il n’y avait rien d’étonnant à ce que son assistante ne fût pas au courant.
Pourquoi diable s’était-elle laissé prendre au charme de l’Italien ? Elle avait beau se maudire, elle connaissait la réponse. Elle n’avait qu’à songer à la première fois où elle l’avait vu, beau à se damner dans un smoking sur mesure. Elle était tombée dans ses mains comme un fruit mûr. C’est le destin, avait-elle pensé à l’époque. Elle savait maintenant que le destin n’y était pour rien, que leur histoire était le fruit d’un mensonge soigneusement élaboré.
D’une oreille distraite, elle entendit la conversation rapide de la secrétaire avec son employeur. Skye, qui ne comprenait pas l’italien, en profita pour étudier la vue sur Venise. Elle avait cru, naïvement, qu’elle y passerait le restant de ses jours. Mais depuis sa rupture, elle avait fermé son cœur aux charmes de la ville : le ballet des gondoliers, les paysages miniatures que dessinait le soleil sur les flots au passage des vaporettos. Les palais anciens, les couleurs changeantes du ciel, le chant des oiseaux et le battement feutré de leurs ailes, tout la laissait désormais indifférente. C’était du moins ce qu’elle se répétait. Sa place n’était plus là.
Quand elle se retourna, elle constata que la secrétaire s’était levée.
— Signor Vin Santo va vous recevoir. Désirez-vous boire quelque chose ? De l’eau ? Un soda ?
De la vodka, songea Skye avec ironie. Mais elle devait garder l’esprit clair pour exécuter sa mission : convaincre Matteo de signer les papiers et décamper avant qu’il ne soit trop tard.
— De l’eau pétillante, merci.
— Avec plaisir, madame. Je m’appelle Anastasia. Si vous voulez bien me suivre…
L’assistante la précéda dans un couloir, balançant ses hanches sensuelles, et Skye sentit un pincement de jalousie à ce spectacle. Naturellement mince, elle avait toujours rêvé d’avoir des formes, des seins plus galbés et une taille plus marquée. Combien de fois avait-elle, adolescente, fourré ses soutiens-gorge de mouchoirs en papier !
— Nous y voilà, annonça Anastasia, tout sourires depuis qu’elle savait à qui elle s’adressait. Il vous attend.
Skye se représenta aussitôt un loup dans sa tanière. De fait, Matteo avait la férocité et les manières d’un prédateur. Elle était sa proie. Ou plutôt, elle avait failli l’être.
Elle redressa le menton, raidit sa colonne et ses épaules, puis avala une longue goulée d’air pour se donner du courage. Mais rien ne l’avait préparée à ce qu’elle ressentit quand elle vit Matteo. Matteo, son play-boy de mari. Matteo, un séducteur doublé d’un fieffé menteur. La gorge de Skye s’assécha, ses poumons arrachèrent un peu d’oxygène à la touffeur ambiante.
Une étrange pulsion l’avait saisie au spectacle de l’Italien : elle avait failli courir vers lui. Pour l’embrasser ou lui arracher les yeux ? Probablement l’embrasser, reconnut-elle avec dépit. Malgré ce qu’elle avait souffert, elle était toujours la fille pleine de rêves qui était tombée amoureuse de lui. Comme par un fait exprès, il portait le costume bleu marine qu’elle préférait, celui qui faisait ressortir son teint hâlé. Un début de barbe ombrait ses joues. Matteo était un homme impatient, et n’aimait pas perdre du temps à une tâche si triviale que de se raser. Ses yeux, si sombres qu’ils étaient presque noirs, pailletés d’éclats dorés, suivaient le moindre de ses mouvements avec une acuité de rapace. Ils remontèrent le long de ses jambes, laissées en partie nues par une robe jaune flottante, et s’arrêtèrent sur l’alliance qu’elle portait au doigt. En la voyant, Matteo tiqua.
Parfait. S’il était mal à l’aise, elle en était ravie.
Les yeux noirs achevèrent leur périple sur le visage de Skye. Y cherchait-il des changements ? Il n’y en avait guère, à part la frange qu’elle avait décidé d’adopter après son départ du domicile conjugal, cinq semaines plus tôt. Une façon de lui signifier qu’elle n’était plus tout à fait la même, l’ingénue qui était tombée dans son piège.
— Merci de me recevoir, dit-elle d’un ton aimable mais distant, comme il convenait à la situation. Je ne te prendrai pas longtemps.
Un éclat narquois traversa le regard de son mari, mais il s’écarta sans mot dire pour la laisser entrer. Elle vit aussitôt le bureau, ce bureau même où elle avait commencé à signer les documents fatidiques. Elle s’en souvenait comme si la scène s’était déroulée la veille.
— Tu ne m’as jamais aimée, n’est-ce pas ? J’ai parlé à mon avocat, et il m’a raconté toute l’histoire. Cette querelle entre mon père et toi… Voilà pourquoi tu m’as épousée.
L’expression surprise de son mari attisa la colère de Skye.
— Tu pensais que je ne le découvrirais pas ? Que je ne poserais pas de questions ?
Elle agita le contrat et reprit :
— Tout ça pour un hôtel ! Un hôtel que mon père a acheté à ton grand-père et que tu essaies de récupérer depuis quinze ans. Mon Dieu… C’est pour ça que tu m’as épousée.
— Nous en parlerons plus tard. Signe les papiers, et nous irons dîner.
— Ne me traite pas comme une gamine ! Je mérite la vérité, et je veux l’entendre de ta bouche. C’est à cause de cet hôtel que tu es venu à Londres. À cause de lui que tu m’as rencontrée. C’est vrai ou pas ?
Matteo fronça les sourcils et elle crut, l’espace d’un instant, qu’il allait la rassurer, lui expliquer qu’il s’agissait d’un malentendu. Que la souffrance qui lui rongeait l’âme n’avait pas de raison d’être.
— C’est vrai, oui.
— Et c’est pour ça que tu m’as épousée ? demanda Skye, agrippant le dossier d’une chaise pour ne pas s’effondrer.
Son silence la tétanisa. Puis il acquiesça, un simple mouvement qui signa la mort de ses derniers espoirs.
Le cliquetis de la porte, dans son dos, la ramena à la réalité. Elle était désormais seule avec Matteo.
— Voilà une visite pour le moins… inattendue, observa-t-il.
Le cœur de Skye s’emballa — cet accent ! Comment avait-elle pu oublier la musique rauque de sa voix ?
Sois forte. Il n’y en a pas pour longtemps.
— Tu devais bien soupçonner que je reviendrais, tôt ou tard.
— Je ne soupçonnais rien du tout.
Son accent s’était accentué — signe, elle le savait, qu’il était en colère.
— Tu as quitté mon bureau et tu as disparu sans avoir la courtoisie de me dire où tu allais.
— La courtoisie ? répéta-t-elle avec incrédulité. Tu veux vraiment parler de courtoisie ?
— Non. Je veux juste savoir où tu étais.
— Comme si tu t’en souciais !
— Ma femme disparaît, impossible de la contacter, et tu crois que je m’en moque ?
— J’étais en Angleterre, si ça t’intéresse tant que ça.
— Mais pas chez toi.
Le cœur de Skye manqua un battement — c’était la preuve qu’il avait bien essayé de la retrouver. Mais elle savait pourquoi il l’avait fait, et leur mariage n’y était pour rien. Matteo était furieux qu’elle eût annulé la vente au dernier moment, en découvrant la machination qui avait conduit à leur mariage. Il avait dû espérer qu’elle ne s’apercevrait de rien, trop enivrée de sensualité pour réfléchir. Son plan avait bien failli fonctionner.
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« Je veux passer une derniére nuit avec toi. » Voila la
condition que pose Matteo Vin Santo, pour accorder a
Skye le divorce qu'elle lui réclame. Pourquoi son époux la
torture-t-il ainsi, alors qu'il est a l'origine de I'échec de leur
mariage ? Depuis leur rencontre, il n'a fait que la manipuler.
S'il a uni sa destinée a la sienne, c'est uniquement pour
récupérer le Grande Fortuna, I'hotel que se disputent leurs
familles respectives depuis des années. Folle qu'elle était,
Skye a cru que Matteo I'aimait. Or aujourd'hui qu'elle aspire
a recouvrer sa liberté, elle ne redoute qu'une chose : étre a
nouveau un jouet dans ses bras...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le pacte de Matteo Vin Santo

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
CLARE CONNELLY

Le pacte de
Matteo Vin Santo

Traduction frangaise de
JEAN-BAPTISTE ANDRE

%Zﬂ/’

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
4
4*}HAR QUIN

Le pacte
de Matteo Vin Santo













